
 
 

L'ABSENCE  
 
 
 
C'est d'abord une douleur 
Intense et inévitable 
Un poignard dans le cœur 
Quelque chose d'inacceptable 
 
Puis très vite viennent les pleurs 
Que l'on croit intarissables 
On se sèche de l'intérieur 
Tout nous semble méprisable 
 

Un vide incommensurable 
Qu'on ne peut jamais combler 
Ce sentiment  presque palpable 
Qu'un peu de nous s'est envolé 

 
Et la vie reprend ses droits 
C'est une force  implacable 
On se relève malgré soi 
On se trouve  moins misérable 
 
On s'étonne d'un sourire 
D'un projet réalisable 
On se surprend même à rire 
Sans se sentir coupable 
 

Mais toujours inéluctable 
Ce vide qu'on ne peut combler 
Cette impression d'irréparable 
Qu'un bout de nous s'est effrité 

 
C'est le départ d'un enfant 
D'une grand-mère irremplaçable 
Un ami un confident 
Qui nous quitte sans crier garde 
 
Mais si l'homme est fait de boue 
C'est pour être malléable 
Pour se remettre debout 
Et supporter l'insupportable… 
 
…Pour se remettre debout 
Et supporter l'insupportable 
 
 



 
 
De cet abîme insondable 
Avec lequel il nous faut vivre 
Qu'on croit en Dieu qu'on croit au diable 
C'est pour les siens qu'il faut survivre 

 
 

Qu'on croit en Dieu qu'on croit au diable 
C'est pour les siens qu'il faut survivre 

 


